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La rédaction a rec¸u
• L’intégration sociale du sujet déﬁcient auditif. Enjeux éducatifs et balises cliniques
Grégory Goasmat
Paris, L’Harmattan, 2008
L’ouvrage interroge les thèmes qui traversent et structurent le champ de l’action médicosociale
en direction des enfants déficients auditifs. Son point de départ réside dans le dépassement des
postures manichéennes qu’appelle la très polysémique notion d’« intégration » telle qu’elle s’est
affichée, jusqu’alors, dans le domaine de l’éducation des enfants atteints de surdités et tend à
présent à se généraliser pour toute cette enfance que l’on disait inadaptée.
À distance d’une conception réductrice du « sourd » à son déficit auditif et d’une vision roman-
tique de la subjectivité qui trouve résonance dans la fascination pour la langue des signes, l’auteur
s’efforce d’articuler des repères utiles pour appréhender la complexité réelle d’un sujet qui, pour
être atteint de déficience auditive, n’en est pas moins sujet d’un désir s’humanisant de la loi de
la castration. L’éducation et le soin psychique requièrent en effet d’être référés à une complexité
réelle et non à des constructions idéologiques et défensives qui s’ignorent et oblitèrent par là
même la capacité du sujet déficient auditif à rencontrer et à comprendre l’altérité.
Cet livre propose ainsi une élaboration s’adossant à sa pratique et nouant la prise en compte de
la complexité subjective, mise en relief par l’atteinte des fonctions auditives, avec une réflexion
sur les conditions éducatives et politiques du lien social.
• Vie et mort en réanimation néonatale
Elsa Gisquet
Paris, L’Harmattan, 2008
Le développement des techniques ouvre un nouvel espace de choix qui échappe en partie à
l’expertise médicale. En dépit d’une interdiction pouvant aller jusqu’à l’emprisonnement, les
réanimateurs décident en certains cas d’arrêter la vie. Comment se construisent alors les pratiques
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des réanimateurs pris dans une tension entre le droit et la pratique et comment participent les
parents impliqués malgré eux ?
Elsa Gisquet s’est immergée pendant plusieurs mois dans deux services de réanimation néo-
natale. Elle a regardé ces enfants branchés à des machines, écouté les parents qui restaient à
leur chevet, suivi les infirmières lors des soins quotidiens, accompagné les médecins dans leurs
réunions du matin, leurs examens de routine et assisté aux réunions exceptionnelles où se dis-
cutaient les décisions d’arrêt de vie. Ce sont ces témoignages, ces gestes, ces paroles qu’elle a
d’abord voulu relater dans cet ouvrage, dans leur intensité et leur quotidien.
L’hypothèse sous-jacente à ce travail est qu’une décision de vie et mort est orientée par des
contextes organisationnels de travail qui permettent de réguler les processus décisionnels, en
limitant un investissement individuel émotionnellement difficile.
• Inclusion: The politics of difference in medical research
Steven Epstein
Chicago, University of Chicago Press, 2007
As a society, we have learned to value diversity. But can some strategies to achieve diversity
mask deeper problems, ones that might require a different approach and different solutions ? With
Inclusion, Steven Epstein argues that in the field of medical research, the answer is an emphatic
yes.
Formal concern with diversity in American medical research, Epstein shows, is a fairly recent
phenomenon. Until the mid-1980s, few paid close attention to who was included in research
subject pools. Not uncommonly, scientists studied groups of mostly white, middle-aged men – and
assumed that conclusions drawn from studying them would apply to the rest of the population. But
struggles involving advocacy groups, experts, and Congress led to reforms that forced researchers
and pharmaceutical companies to diversify the population from which they drew for clinical
research. That change has gone hand-in-hand with bold assertions that group differences in society
are encoded in our biology – for example, that there are important biological differences in the
ways that people of different races and sexes respond to drugs and other treatments.
While the prominence of these inclusive practices has offered hope to traditionally under-
served groups, Epstein argues forcefully that it has drawn attention away from the tremendous
inequalities in health that are rooted not in biology but in society. There is, for instance, a direct
relationship between social class and health status – and Epstein believes that a focus on bodily dif-
ferences can obscure the importance of this factor. Only when connected to a broad-based effort to
address health disparities, Epstein explains, can a medical policy of inclusion achieve its intended
effects.
A fascinating history, powerful analysis and call to action, Inclusion will be essential reading
for medical professionals, policymakers and any concerned citizen.
• Sociologies of disability and illness: Contested ideas kin disability studies and medical
sociology
Carol Thomas
London, Palgrave, 2007
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Critically reviews and compares the conflicting perspectives on disability and chronic illness
found in disability studies and medical sociology. Carefully outlines the historical development
of both these approaches, providing readers with a solid understanding of the overlaps and
divergences between the two fields.
• Parcours et situations de vie des jeunes dits « incasables »
Jean-Yves Barreyre et al.
Paris, Cédias – délégation ANCREAI Île-de-France, Rapport de recherche réalisé pour
l’Observatoire national de l’enfance en danger (ONED), 2008
Les jeunes dits « incasables » sont une « population à la limite des institutions » dont les carac-
téristiques et les besoins spécifiques relèvent en général de plusieurs modes de prise en charge
(sanitaire, sociale, médicosociale, judiciaire) et qui, le plus souvent, ont mis à l’épreuve, voire en
échec, des équipes professionnelles successives dont le cadre de travail ne convenait pas à leur
problématique situationnelle.
Vécus par les professionnels des différents secteurs comme « patate chaude », ces jeunes des
deux sexes (même si on note une surreprésentation masculine) cumulent le plus souvent des dif-
ficultés sociales, familiales, scolaires, psychologiques, voire psychiatriques et parfois judiciaires.
Ce n’est pas tant ni toujours la gravité des troubles ou des difficultés qui posent problèmes que
leurs cumuls et les manifestations hors normes, voire violentes, de leur mal-être.
La prise en compte des situations problématiques que présente ces jeunes a donné lieu, dans
certains départements franc¸ais, à la mise en place de dispositifs transversaux et départementaux.
Ces instances sont le plus souvent saisies lorsque la concertation au niveau local a échoué et
lorsque le parcours institutionnel du jeune s’est conclu par des échecs successifs. Elles statuent
sur une stratégie globale d’intervention concertée et évaluée qui mobilise en tant que de besoin
les services nécessaires à la problématique du jeune.
Pour autant, au-delà des réponses institutionnelles, l’intrication des difficultés de ces jeunes
ainsi que les manifestations de leur mal-être rendent complexe la compréhension de leur
situation de vie et de leur fonctionnement en matière d’interactions sociales, d’apprentissage,
de communication, etc. Les jeunes en difficulté sont, à ce propos, souvent décrits par les
professionnels comme des personnes imprévisibles ou « capables du pire comme du meilleur »,
sur lesquelles il y a parfois peu d’emprise.
• L’éducation spécialisée en Bretagne, 1944–1984
Mathias Gardet, Alain Vilbrod
Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2008
Les premières formes de décentralisation de l’action sociale, sur le terrain de la prise en charge
de l’enfance inadaptée, remontent au régime de Vichy. Créées à partir de 1943 et maintenues à la
Libération, des associations régionales pour la sauvegarde de l’enfance et l’adolescence (ARSEA)
au statut ambigu – ni tout à fait publiques ni tout à fait privées – vont être chargées de gérer et de
fédérer tout un ensemble protéiforme d’associations et d’œuvres peu habituées à se concerter et
à s’entendre dicter ce qu’elles doivent faire.
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La Bretagne est, à cet égard, particulièrement représentative de l’essor d’une initiative privée
aux visages multiples et des stratégies développées par les acteurs, œuvres et associations pour
déjouer toute tentative de coordination, qui se voudrait trop autoritaire. La Fédération bretonne
de sauvegarde réussira cependant à créer un réseau d’adhérents et de fidèles qui se hisseront aux
avant-postes, en France, de la promotion de l’éducation spécialisée.
Pour autant, au début des années 1960, l’État cherche à diminuer l’influence de ces per-
sonnalités qui entendent souvent donner le « la » en matière de politique en faveur des jeunes
en difficulté, devenant parfois juges et parties. Les ARSEA se transforment alors en centres
régionaux pour l’enfance et l’adolescence inadaptés (CREAI), dont le rôle va se réduire peu à
peu à la portion congrue. Des années 1970 au milieu des années 1980, ce livre suit pas à pas
l’épopée de cette décentralisation avant la lettre et, ce faisant, permet de saisir bien des enjeux
qui aujourd’hui encore traversent le travail social.
• L’hécatombe des fous
Isabelle Von Bueltzingsloewen
Paris, Aubier, 2007
Sous l’Occupation, 45 000 malades mentaux sont morts dans les hôpitaux psychiatriques franc¸ais.
Morts de faim. Les a-t-on laissé mourir ? Ont-ils été exterminés par le régime de Vichy ? Les
psychiatres ont-ils été complices ? Alexis Carrel a-t-il été impliqué dans le drame ? C’est ce
que, aujourd’hui, les partisans d’un devoir de mémoire mal compris martèlent avec force. Pour
la première fois, une historienne mène l’enquête. Des années de recherche dans des archives
recelant des témoignages parfois insoutenables lui ont été nécessaires pour reconstituer ce qui
s’est passé et en livrer une interprétation.
• Dans la nuit de Bicêtre
Marie Didier
Paris, Gallimard, 2006
« Taciturne, secret, toujours obscur (l’histoire officielle ne s’étant pas privée de t’effacer sim-
plement des étagères glorieuses allant jusqu’à écorcher souvent l’orthographe de ton nom), j’ai
guetté la trace en apparence la plus insignifiante de ta vie. Le détail le plus fugace devenait pour
moi lueur dans les ténèbres de ton existence. Tu as connu la maladie, les humeurs froides comme
on disait alors en parlant de la tuberculose qui a mis ta vie en péril ; j’ai séjourné plusieurs années
en sanatorium où j’ai failli mourir. Tu es devenu soignant ; je suis devenue médecin. Là s’arrête
ce qui nous unit mais plus tard, en avanc¸ant vers toi, je découvrirai autre chose qui me fera ne
plus vouloir te quitter : par esprit de survie, par nécessité, par intelligence, par compassion innée,
tu as su prendre des chemins difficiles, de ceux que presque personne jusque-là en France n’avait
osé fréquenter ».
Abrupt avec le pouvoir, à la fois ferme, généreux et non violent avec les insensés, Jean-Baptiste
Pussin, simple garc¸on tanneur franc-comtois devenu « gouverneur des fous » de Bicêtre, s’oppose,
dans sa fac¸on de les traiter, à la doxa de l’époque. Il jouera un rôle, oublié aujourd’hui et pourtant
essentiel, dans l’histoire de la psychiatrie.
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• Geschichte der Sonderpädagogik (histoire de l’éducation spécialisée)
Sieglind Luise Ellger-Rüttgardt
München-Basel, Ernst Reinhardt Verlag, 2008
C’est un bien long chemin que celui de l’accès au droit à l’éducation pour les personnes handi-
capées. Prenant appui sur des problématiques contemporaines, cette introduction à l’éducation
spécialisée en décrit les principales étapes de manière chronologique, depuis l’époque des
Lumières, en passant par le xixe et le xxe siècle et ce, jusqu’aux courants actuellement en
vogue – dans la théorie comme dans la pratique – pour ce qu’il en est des systèmes d’assistance
pédagogique pour les personnes handicapées ou pour les enfants et adolescents déficients.
Les contradictions de la pédagogie moderne se révèlent dans cette discipline particulière qu’est
l’éducation spécialisée. L’ouvrage aborde différentes théories, de même que l’histoire sociale ou
encore l’histoire des idées, des institutions et de la vie quotidienne.
